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x La prise de contact d e la commission d'enquête à Glo zel : la premiè re fouille . 

A l'i ntérieur du grillage : à gauche. appuyé sur sa canne, le Dr Mosn ier, Qu i, le premier, signala au Dr Morlet les trouvai lles de Glozel ; derrière lui, Mme Forrer, pu is, plus à droite, debout (coiffe d'u n feutre), 

M. Tricot-Royer. prof~sseur à la Faculté de Louvain. venu en iournaliste. Accroupis. en train de foui ller, au premier plan, l'abbé Favret et miss Glrroj (tous deux er. béret), pu is. un peu au-dessus, M. Hamal­
Nandrin et, derrière I ~ i , la main au menton, M. Pittard. Derrière ce groupe , le Dr Morlet, l'index tendu vers la tranchée. Coude 0. coude avec le Dr tJ10rle t et2Jlu-tête, M. Bosch-Gimpera; et. de face, incliné, 

également nu-tête, M. Forrer. A droite, en salopette, M. Peyrony. Derrière le grillage, en veste paysanne, le grand-père Fradin. 

GLOZEL 

LES FOUILLES DE LA COMMISSION D'ENQUËTE 

La « bata ill c de C lozel » a . inguli èremcnt évolué 
en deux m ois. 

I ci m ême, le 3 septembre, j 'essayais d 'en s ituer les 
position . . Le conf:lit sembla it devoir se réduire à une 
lu tte, t héorique encore que vive, entre les part isans 
du sorcie r ga ll o-romain responsabl e, selon M . Camill e 
Jullian, de l'étonn ante co ll ec tion préhis torique accu­
mulée à G lozel, a insi que du « bri c-à-brac » mag ique 
comprenant les fa meuses tablette d 'arg ile, - e t les 
défenseurs d 'un e écri ture préhi sto riq ue dont ces 
tablettes sera icnt des spécim eDs an té ri eurs il. toute 
inscription classique connue, MM. Salomon R einach, 
Loth, E spérandicu soul;enant cotte derniè re thèse 
énoncée dès l'orig ine pa l' le docteur Morlet . 

D epuis, so u~ l'illl puision de M. R ené Dussaud , con­
serva teur a u Loul'I'e ct confrère en inscri p t ions c t 
be ll es-lettres de MM. J ulli an ct R einach, un t roisième 
parti s'es t form é, a insi qu e nou ' l'avons indiqué le 
8 octobre M. Dussaud affi rme qu e tous les objets 
caractérisant le g ise ment de C loze l, tab let tes, idoles, 
poteri es, gale ls gravés, sont faux . Voi liL qui tmn cher:li t 
le débat, l1Iai s a u prix d'une accusat ion grave cont re 
un fau ssairc jusqu 'ici introu vabl e, q ue M . Dussaud 
sc comp laît , d 'ai ll eurs, à dés igner com me un fan tôme: 
l'Espri t de C lozel. 

L' ACTE D'A CCU Sfl 'I'IO N DE "'. IJUSSAUIl 

l'OUI' étayer son accusat ion, M·. Dussaud ,d'firm e 
qu ' il n 'a pas iL sor tir de sa spécialité, l'ép ioT:lphi e 
C) ri en ta le. 

Co m pa ran t l 'écriture de C lozel iL ce ll e de la Phéni cie 
an t ique, il pcnse avoir dé montré que les sigDes a lpha­
bét iques des tab le ttes glozé li ennes sont e !llpru ntés au 
« sarcophage d 'Eshm ounazar », - cc qu: serait trè 
grave, en so i d 'abord, e t, plus encore, a u rcgard de 
la chronolog ie. Le sarcoph age d'I ';shmounazar (!:tte du 
einquièm c s iècl avan t J .-C. ; son sculpteur et Ic con­
tem pora in de P hi d ias. Si « l'E sprit de Glozel » a vait 
connu un autre sarcophage, celui d 'Ahiram, recouvert , 

lui aus i, d 'écri ture phéni Cienne, mais tellement ancien 
que le l'Qi Priam a m ait déjà pu sans déchoir l 'exposer 
dans son Louvre, l'Espri t a m a it certa inement évité 
d'empruntc r l'a lphabet glozélien au jeune Phénicien 
d 'E shmounazar. Il a ura it cop ié Ahiram, relativement 
plus p roche des temps préhis toriques. M a is le sarco­
phage d 'Ahira m, découvert eul ement en 1923 par 
M . Dussaud , n 'a été vulgarisé qu'en 1926 dans un 
ouvrage du doctem Con tenau : la Civilisation phéni­
cienne. Les tablet tes de Cl o7,e l étaient déjà éditées. 

Ce n 'es t , d'a ill ems, pas la seul e im prudence biblio­
graphique que l 'Esprit a ura it commise. Il a corsé son 
a lphabet phéni cien de s ignes « ibériques» pu isés dans 
certa in num éro de la rcv ue POl'tugalia, qu 'aura it com­
muniquée a u doctem Morlet M. Sa lom on R einach. Ce 
périod iqu e décri t cn cff ct pillsieurs tablcttes décou­
verle , vo il iL t rente ans, 'L Alvao (portugal) et dont 
les inscri pt ions évoqu en t ce ll es de G lowl. 

Miss Garrod. à p:at ventre, examinant une des tom t es 
découvertes en juin. 
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LA DÉFENS E ilE G I.OZ I~ I, 

A cela, MM. Morlet et R einach l'épandent que la 
rev ue portuga ise fu t seul ement expédi ée à Vi chy pOUl' 
confirm er une exclama tion ja illi e spontan ément à 
Boulogne, chez M. Sa lomon R einach, a u cours d 'un 
exa men des pièces de C lozel « M a is c 'est de 
l'Alvao l » L a pa renté de C lozel c t d 'Alvao devient 
a lors la cause c t non l'e ffet de l'en voi de POTtugalia . 

Quant au prétendu plagi at phén ici en, M. Morl et 
rétorque que l'a lphabet glozé lien comporte 130 ignes, 
don t 15 seulement sc retrou vc nt sur l'épitaphe 
d 'E 'hmounazar, comme da ns la plu pa rt des a lphabets 
a rchaïq ues. 

S i, ma in tenan t, vous vou lez bien vous rappeler que 
le sorcie r de M. Jullian ne renonce pas à se droils 
et coex iste toujour a vec l 'Espri t de M . Dussaud , 
nous conviendrons qu ' il faut dClllc m er indécis ent re 
le lat in authent ique de l'un ct le pseudo-phéni cien de 
l'aulre. D 'a utant que, samedi 12 nove li lb re, M. Jull ian 
publia it une nouve ll e lecture « ga ll o-romainc » de 
la plus im portante, peul-êt re , d es tabl e ttes de C lozel 
une brique trou vée en 192'1, anté rieurement à lu venue 
de 11'1. Morlet. Cette bri que, cu ite au fe u (co ntra ire­
ment à la techn :que courante de C lozel,l, M . Dussaud 
m 'exp li quait préc isé menl, jeudi , qu 'e ll e ' éta iL la p lus 
manifestement fuu sse «Un graffito 1 l'ès maladroit 1 » 
D ans cc graffito, M . Julli an li t ccci, dCli llen t tradui L 
en fran çais: « A la nouvelle lune, mttottr des Calendes 
d'avl'il, allez au Sicho n prendre des vaills . » P e ut-êt re, 
remarqu e le savn nl lat ini 'Le , s'ag i ss~d- il déjà de la 
ta tion de Vi chy, appelée Suxon, d u nom mêll ie de la 

ri vièrc , a insi qu il a rr iv e souvent (cxempl es : E ssonnes, 
Yerres). Voilà d onc, diront les ironis tes, noLre mag icien 
ga ll o- roma in dcvenu médecin traitant, j 'allai ~ dire 
cour t ier de publi cité. 

Au mil ieu de conceptions a uss i conLradicLoi res, a ux­
qu el.es il faudra it, pour êt re cO lllp let, mêle r I c~ discus­
s ions dcs préh isto rien:5 que désori entent l'é tntn ''c té du 
~ i le c t ce ll e de obj e ts a uta nt que la l'o rLe pe r~on nali té 

du doct cm 10rlet, celu '-ci ré ~· l n ma i t a vec ins istance 
une place é l'entu cll e pour l'authent icit é pure ct sim ple 
du /.(i se lTl eM « néo lit.hi quc » de C lo7.e l. 

Cettc revendi ca ti on , jusl ifiér pa r tro i.· ans de tra vail 
acharné , v ient d 'êLre exa minée sur le lieu mê me de 
foui ll es par un e com mission intel'llationa le d e sept 
""'éhistoriens, désignés par le récent congrès d 'archéo-
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M. l'abbé Favret, le lu ndi 7 novembre, au matin, a trouvé, sous son couteau, une . différence de calo· 
ration • sur quelques centimtltres; il s'agit, probablement, d 'u ne tablettE' inscrite. Avant d 'aller plus 
loin, Its membres de la comm ission ont bien voulu suspendre la fouille pour permettre à J'opé:a teur 
de L' Illustration de photographier soigneusement le front de t1ille, 

Après un quart d'heure de travail méticuleux, effectué, avec l'approbat ion générale, par le Dr Morlet, 
la tablEtte presst ntie apparaît en relief, détachée de la terre envir0nnante. Emile Frad in prendra ensu te 
la tr ique sur une bêche où, ~cellée par des bandelettes, elle a ttendra qu'une dcssk:cation suifisar. te 
permette l'exame n de r écriture. 

Phet. H. Besson. - Ces de ux c fich .&s, Que l'on peul c. isément agrandJr , constituent, pour les géolog'..les, de précieux documems con('ernanl la virginité du terrain . 

logie d 'Amsterdam et agréés sans discus ion pal' le 
docteur Morl et, 

LA COMmSSION J) 'EN Quf:n : sun LE T I~ 1lHAIN 

Le samcdi 5 novcmbrc, tout le mondc étant l"uni 
sur lcs bords du Varc ill c, le grand-pèrc F radin ouvrc 
h fragi le barri èrc tundis que son pctit-fi ls ElIlile 
se t icnt il 1 é . a rt , a 'nsi qu'on le lui a rccomlllandé, 
errant à l'extéricur dcs fib ba rbelés. 

SOUl-:ant ct a ttcnti(, M . Pil Lard, profctiscur genc vois, 
cn bourgcron b leu, pré~ id c Ic groupc, Sél'èr , dans Ic 
même uni form e f1 a lllbant ne uf, visibl cmcnt t iré du 
même magasin vichyssois, 1\1 , Fon'cr, conscrvateur :l U 

musée de Stra 'bourg, opposc iL 1 inqu isit 'on de nos 
rcga rds le visagc ferm é ù un sa \'ant qu i nc l'CUt pl us 
rien savoir ct qui s'cffo rcE: m êmc d oub li cr, pa l' un 
suprême scrupu :c, qu'i l a récc mm ent prêché l 'ina uthcn­
ticité dc Gloze /. M , Bo~ch-G i Ol pcra, insouciant ct juvé­
nilc, scmble Il 'avo ir ap porté de JJarcclone quc sa sc 'cnec 
pou r tout bagagc, l·'a uLc d 'un COstU lllC dc tral'a il, c'cst 
à 'on vcston bi cn coupé que rel' icnd m l 'honncur 
d 'cssuycr l'a rgi Ic préhisto rique, T ouriste scicn t ifiquc, 
venue d Oxford pa r Gibr. tl tar e t les Eyzics (scs stat ions 
d'étudc ) , miss Gan'od n 'a p lus rie n de fém in ' J] dans 
son blcu dc pct it mé , ano, ni M , l 'aubé F:Lvrct plu 
ri cn d'ccc:ésiast iquc dan sa cOlllb inaison d 'a viatcur. 
Vo:ci encorc M , Hamal-Nandrin, ri chc négociant 
belgc, qui con ~ac rc :'L la préhisto :re tous Ics loisirs 
que lui bisscnt Ics }dTa ircs, Quant iL M . P ey rony , Ic 
cé lèbrc inst itutcur préhi to ricn dcs Eyzi cs dc Tayac, 
il cache sous un sa rrau qui Jl'cn est p lus :'L sa prcllli èrc 
clJmpagnc l'a utorité qu'il ti cn t du min istrc dont il cst 
le délégué iL C lozcL On sa it quc, depuis Ic 5 oc toure, 
le giscmcnt cst cn ins tancc d c cla c lllcn t. 

'ou avons parl é dc « cha mp d bata ill c ». L'é troit 
espace de nlill e mèlres ca rré qu 'cntourcnt Ics fi ls 
barbelés cst parsClll é dc t rous d obus, 'l'out visitcur 
qualifié surv cna nt iL Gloze l équiva ut à un proj cc til e. 
II vient pour fouiller. M. M or, ct, scrupuleux , lui ollre 
de cho isi r son emplace mcnt en toutc li berté , Notn~ 
sa l'ant le dé ignc, naturc ll cment , à éga lc dis tancc des 
cntonnoir ou dcs tranchée cxistant déjiL, bt cc .a 
fait un entonnoir de plus, bn mai demi er, j é tais vcnu 
accomplir ma part dc l'a vagcs. Aujourd hui, la fa lll e u~ e 

tra nchée Ouc l, où nous récollâ mes six objet ' n tro is 
quarts d hcurc, eSl comp!ètelllcnt cffacéc pal' l 'a l'an­
cemcnt du fl ont dc tuiL c , P eau dc chagr in Ia IIlCl1la­
b!cIllcnt rétré~:e , Ic champ de G:ozcl ri sq uc de s él'a­
nouir sous Ic pié tincmcn t dcs combattants, Qu'en 
rcstcra-t-il après Ic bombmdelllcnt de bL cOlllll1 is,,; ion 
d'enquête? 

PHE}llE lt JOU it D~, FOU lLLES 

Cell c-ci, conduit e pal' M . M or:ct, cxplore Ics 
décombrcs. Voici la « fosse ond c » qu i fu t détrui tc 
dè l'o rigine: tombc ou four crémato rc, ma is non 
foUI' de I-cnier, C'cst phys iqu cmcn t impossiblc. E t pui2, 
voici Ics deux tombes découvertes cn juin. Seule, 
m iss Garrod est assez mince pour in t roduire son buste 
sculement iL l 'int éricur de 1 tlne d'e, lcs. 

A une heure ct qua rt, le premier coup de pioche ('st 
donné SUI' le fron t de ta :lle, la l'ge de 6 à 8 mètres, 
que choisit la com mission et qu c lle va déblayer, en 
trois jou rs, sur Hn e! profond plI l' de plusi ell l'R mèl l'es, 

Le mardi m:l.t in , d ans Il cour de ferme des Fradin, le r. ubal\ Qui 
scoll ,it h !lbl, t! ' à la béc~e a été rompu. M, MorU, armé d'un 
scalp l, in dilue à M. l'abbé Favr~ t commenl il I ~ut procé j er p~ur 
dégager (ell s'Jiva.,t J..:$ dif térences de colora tb n) l'écriture de 
b tabh tt~, p. ncore insu ffisaïlment desséché~. D .:bout. de face, 
M. Forrer; à dr') ite, ass ise, une cigarette aux d oigts , miss GGI.rrod. 
- Phot. Meurisse. 

L ' EX HUMAT IO l>l ET LE NETTOYAGE D'UNE TABLETTE 

A 1 NSCRIPTIO NS 

Relevé des !nseriptions gravées en creux 
sur la ta o!et te ci-des ' us dpco ~verte par la comm ission. 

L1 t1'J I , tte est, i:- i, rt" prés~nté~'dl:1S IJ pJ3it i )n 1 1 ' ,~II~o::T:)1i t 
lJrs l ·.1\:Hl I" l r:trJJva.! ; U:1 d~s c,:,t};.:.l ét! I j~!n:1!lt !:11 1 :'} 

par l, c"oteau de M. l'abbé Favret IJrs~"ï l ct dé:)uv" t Il bril "" 

Il ne faut pns êt re p:ra nd clerc pour consta'cr l'éton­
ncmcn t des préhistori cns aya n t à J'o uiller pour lU 

premi ère fois un tcrrai n a ussi monoton e : 25 à 3::1 cen­
t imètrcs de te rrc l'égéta le ; au-dessous, 40 à 50 cen­
tim ètres d 'a rgile sa b lcuse, de coul eur ja un c, où se 
t.l'oll vcnt. Ions IrR ohj etR. PlnR hfts , le so l primitif. 

Cct tc monotoni c cst un élémcnt de clarté. La moindre 
discontinuité dc la couchc a rchéo log iqu e a pparaît avcc 
la nc ttc té J 'un trait SUI' un tab lcau , 

P onr comm cnCC1', c'cst ll nc tracc de foycr a ncicn 
(cha rbon dc bois) qui rc ticn t l'a ttcntion dcs foui llcurs. 
Puis, c'cs t l'un de ccs trous ob liqu cs c t sinucux, dc 
t::wpc ou dc rat. , dont Ic tc rrain cst pal'scm ~, On le 
suit ju,'qu 'nu fond qui cst iL :35 ccnt.im ètres de la 
surfacc. Cc « tunn cl » Il e conduit nu ll e part, 

Lc premi er objet cst rcncontré pa l' l'abbé F avret. 
C 'cst un po in çon cn os, déclarc M , F orrcl'. 

- Cassé, préci c M. PilLa rd , 
- La cas ure cst to utc fraîchc ct do it provcn ir de 

nos out il . Attcn t ion! Avan çons douccmcnt, ajoute 
M , P cy rony, 

C'est la premi èrc Ir,on de choses qui d ictc a ux 
fouill curs leur méth odc désormais, l 'a bbé Favrct 
d-;-sséqn cra Ic tcrrain a l'cc un c minuti c dc chirurgi en , 
a insi quc MM. P cyrony ct Do'ch -Gim pera . M , H ,un a l­
:'bndrin, a ux coups de hêche nn pru tron :1l11 0ri tai rf's, 
est prié dc se spécialiscr da ns l'cx traction· dc la couche 
végéta lc, 

Cc poinçon dcmcure la scu le I,rouva ill e intf rcssantc 
dc la journéc , 

Pourta nt, un c picrrc dc grani t provena nt d 'un ébou lis 
dc la co ll in c, rcncontréc justc an ·d(,~S ll S dc la couclle 
a lchéo logiq uc, nous procurc certain c é l1l otion. On la 
découvre Icntcmcnt , en él1Ulianl les divel'ses zonp" de 
lerre qtâ l'en veloppent. Et l 'on sc rcnd parfa itemcnt 
compte du phénolll ènc dc « conr!<' ll.· .. li ;,.n hyg rusco­
piquc» cn vert u duqucl la tcrrc, dé li téc, va s'amcublis­
sant iL lll esurc qu 'on approchc dc l'obj c t , 

La n ui t tombc, La com mistiion sa upoudrc clc pl,'ttre 
le fro llt dc tai llc c t Ic cortègc renl ontc la pcntc roide 
e t gli ssa ntc dc G1ozc l. 

- Cc poi nçon cst parfa itement fo~:; ili sé, con fie spon­
tanémcn t , a u doctcur M orl ct, M . Forrcr qui , du même 
coup, sc mord la languc . 

L'obj cc tion de la conscrvation de l'os travai llé à 
G loze l, où Ic squclcttes son t pourtant si ra res, scmble 
donc réduitc à né~nt. 

Dimanche, jour férié. 
La mat in éc, iL G lozcl. nlC' lln CC d é! s'écouler cn par­

loU cs ct va-rt-vient antour dcs tombes , dans l'un e 
desquc llcs l'abbé Fanct. renoul'clant an pri x cie con tor­
sie ns héroïqucs l'cxp loit dc miss Ca rrocl, sc glissc pOUl' 
constatcr la préscncc dc « signcs », dc « rainurcs » 
sur Ics parois . 

A JI heurcs cL quart, M. F on'cr, qui trnvni lle côte 
iL cô tc nv ec 1\1 , P cyro 1)', a nn oncc: « Un ga let! » 
La co mmi sion sc ra , scmblc. L'obj ct tombé au' fond 
dc la tran chée cs t rcpla cé pa l' M. P eymny dans son 
gît c naturc l. T out Ic monclc cxaminc ,\ son a isc lea 
condi t i o n ~ dc la t roul'a illc, Aucun c tracc suspccte 
n ' c~t rcICI·éc. L 'abbé co ur t ln l'cr ,\ U ruissea u cctle 
piècc large d'clll' iron 10 centimètrc , On l'entomc. 
l "ne ma~niriquc tê tc cie cCI'l'id é, so ulignép. pu r une 
inscri ption cie s ix IcU l'CS bicn glozél :enn cs, a ppara ît. 

- C 'cst un renn e, constate le docteur 1\Iorlct. 
- Ah 1 pa l' exemple, je ne m'attendais pas à trouver 

cr ia ici. • 
C 'est M. F OlTcr , l'll ntig lozéli en , qui , une foi s de plu ~ . 

nous confie l'évolution de sr;; R(' nl.im cnts profonds, 
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- Après tout, ajoutc-t-il, il vaut mi eux que Saülus 
dcv iennc Paulus. 

La prononciat ion « 
d 'abord, l'assistancc 
répliquc la prem ièrc : 

rùma ine » dcs u empêchc, tout 
de comprendre. Mme Morlet 

- Vous êtcs donc sur le chcmin dc Da mas ! 
On scnt ncttemcnt que la convcrsion générale ne 

t icnt plus qu'à un fil. Mais ce fi l sen, constamm cnt, 
paticmment ma intcnu incassé ct, pcut-être, incassab lc 
pal' dcux a ll iés irréductib les, miss Garrod ct M. Hama l­
Nandrin, arm és, l'une d 'un scalpcl incroyabl cment 
tati ll on , l'aut re, d'un e loupe d 'hOl:loger visant au 
microscope. 

Le second épisode de la matinée est encore plus 
caractéristi q ue. 

Dix minutes aprè la découverte du ga let, M . Pey­
rony annoncc une idole . L'objet d 'argi le mol le s profile 
'ur le front de taillc avec la netteté d 'une coupc ana­
tomique. Son extraction ne va pas a ns dommage. I l 
tombe en morceaux dans les ma ins dc l'abbé Favret. 

Comme 'upp lémcnt dc contrôlc, on décidc d'extraire, 
en un seul b loc, la motte dc tc rre qui l'e mprisonna it. 
Pom cela, il fa ut trancher un fa isccau de racines, et 
la motte ct posée sur Ic talus dc la tran chéc Oll , nous 
le vcrrons dema in, c ll e va Iaititicr unc trace cur icusc 
dc son passage. 

La foui ll e dc l'après-midi n 'apportc ricn de cap ital. 
Une secondc tranchéc a été o U" crte il, l'autrc cxtrém ité 
du te rr: Lin. Avant la rctraitc , dans la nui t tomb:tnte , la 
~omm i ssion dCJllandc quc tous Ip8 atisi ·tant · ti'éloigncnt , 
afi n d 'établir cClta ines précaut ions dc con trôlc ti ur Ic 
fron t de ta ill c. 

Dès la repr isc dcs opérat ion,;, qui nc son t pas dcs 
hostili tés, 1"1. P eyrony ex pliquc Ics précautions de la 
vcill c. 

- Hi cr, nous di t- il, mon coutcau atteignflit un c zone 
ci e terrc plu,; tl"' ndre (" I:I.nd la nuit tOlllb:l it. Prc';Kent:lnt 
la prox imil é d 'un objet et désir:mt :Lttcndrc le jour 
POli!" cont in uer la fOlli ll e, j 'n i dcm: lndé que l'on sau­
poudrât l'cndro it d'un c mani èrc spéc ia lc ap rès l'avoir 
sO lgneuscm nt rc péré. 

Rien de Kuspect n 'ayan t été relevé, M. P ey ron)' 
rep rcnd S:, foui ll c ct meL au jour deux petits objets 
(un poinçon en os ct unc pendcloquc ~m,·éc). 

Incidcn t un pctit galct grav é cst t rouvé, sur le 
tfl lus. il, l'cndroit préc is Oll. la " eille , anli t séjourné 
la moLte ext ra ite ri e la tranchoc. On nc fera pas état 

L ' ILL U ::; T H A T lO N 

La dernière journée de fouilles. 
M. Forrf"r, debout. à droite (en chapeau melon), a dépouillé son 

sarrau, de même que M. Peyrony. à gauche (en béret) : miss Garrod. 

de dos. au premier plan, ne les a pas encore imités. Pendant que notre 

confrère. M. de V arigny (au cen tre, sec:cnd plan, sty lo en main), 

pre!1d ses dernière.s notes, le Dr Morlet (derrière M Peyrony) écou te 

avec bonne humeur M. Forrer. 

dc ceLLe pièce, b ien que sa préHence n'a it rien que de 
n:d ure l c ll e CH I é"i de I1I1TI ent lOlllbée de la 1II 0i te 
(["argi le dan s lafJLre ll e e ll e était insérée. 

E nfi n, le gros événeme n t ! Ver~ Il heures, M. l 'abbé 
1 Favrct s igna le un e « b rique» qu'i l vi e!;t d 'écorn er. 

·était. a cou lem rougeâtre sur le fond jaune. l'objct 
n pourrait e di ti Linguer du sol environna nt. M . Morl et 
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se proposc de la dégagcr . Aucun préhi torien nc désimnL 
a, sumer ccttc tâchc di ffic il c, le docteur sc mct a u 
travai l. Au bout d 'un qualt d 'heu re, on fa it appel il, 

Emil e Frad in. D e S'L bêche horizonta lemen t placée, 
le jeune homm e cueill e la br ique iL plat et la ret ire 
comme un bou lnnger défourne un gCLteau frag ile. La 
ta blettc, liée par des scellés 'L l'out il , attendra, prison­
nière, q u'une dessiccation suffisante permet te d 'en 
révé lel' S~;rl S dommagc l'écritme. 

La détente des espr its et des visages est à peu près 
génémle. N ier la corl'ection d'une telle trouvai ll e éq ui­
vaudrait à nier l'évidence. 

- Il ne manque plus qu 'un " ase et un anneau de 
schiste, dit quelqu 'un . 

Le "ase ne se l'a pas t rouvé. M ais, ve rs 3 heures de 
l 'après-midi, dans la seconde tmnchée, M. l'abbé Favret 
découvre bel et bien l 'anneau rie schiste demandé, 
objet caractéristique cie G lozel. Il est gravé de jolies 
têtes de capridés. 

- Après ce la, nous pouv ons « remba ll cr », déclare 
l'abbé. 

C'est , en effet, l'av is de la comnliH~ i o l1 qui cloc ide 
d 'alTêter liL l'explorai ion d u champ d{'sorma is cé lèbre 
de G lozel. M . P itt:JI"(I. ~on pré.· id ent, légèrcment fati­
gué, a d 'ai ll e lll"~ rep ri ~ le chemin du retour . non sa.n~ 

avo ir assislé il, la déco uvelte dc l'ido le. 

CONC LUS ION 

La commi~sion cl 'enquête a consacré la jO Lll"ll ée du 
mardi 9 novembre iL la v i ~ i le des co ll ect ions de 
M . Morlet (iL Vi chy) ct dp M. Fradin (iL G lozel). Ln 
vi sil c du musée dl' C: loze l fu t ~uivi(' d'un e cordi :L Ir 
las e de café dans la ~rancle ."'a ll p d(' la f('rl1l e. C(' 
café, :\ cceph" iL l',,clil'I I. ne l'a ura il pati (;16 :\ l'a r­
r,,·ée. 

Ofrlcie ll emcnt, la co nll ll i s~ i o n n '" ri('n cO ll ll1lllniqu é et 
~on mppor t, di'! iL l'I nstitut d 'allth ro po logic d 'oll e lle 
éman e, ne scra dépo~é qu 'après ull e rédact ion q lle la 
cl art é dcs opérations n'e mpêche l":L sans dOll le p: IS d 'ê tre 
laboricuse . 

Pour mo i qlli a i re"écu , seconde pa r ~(,co lld e, centi-
1 mètre pa r centimètre, dans les gest.es de travai l de 

MM. Peyrony, 130. ch-Gimpem. F av rcl. FOITer ct Pil­
lard , me,; foui ll cs per:;011l\(' lI e8 ext'clll ées en Ill a i, je 
ne \l uis qll ': IJ )p liqll cr ,\ G 107,c l lu. profondc ct b('l"g~o­

ni cnn c forl1l ule de Cha rles Péguy « Plll ~; qll " mat hé­
l1I aL iqlh' l11 ent sù r, oll 'Tièrem n t sùr. » 

JEA~ I ,,\IJA ll rf:. 

Un pique-nique de la co mmission d' enquête, sur le terrain des fouilles à Clozel. 
De gauche à droite: M. Hamal-Nandrin. M. l'abbé Favret. miss Garrod, M. Forrer, M. Peyrony, M. Bosch·Gimpera. Mme Forrer. - Pho'. H. 8es .• on. 
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